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l'avait Boutenne et défendue en dépit mastatnt. NMiti4 j'ai encoîre ai ai) bnmds'e un renîdue en"Ileur faveur doit être p)orté~e ext
de seu opinions protectionnistes. casq aat uxtitagisr'an<l en a r.' fxu«tý la de- appeil.

La modification apportée à cette stin file. M on ex périence liait porte à croire
clause par l'lion. M. imielding en vue Il- coantraire. Tanit quî'à' l'axrtixcle reproduit Agée'z,
d'en permettre l'application à certaines de. itu 13rtvws je l'ai lus ave'< pet' de varia- 'Monsieuîr.
puissance@ ayant pasié des traités avec lionis. dans. mtainîts joxî'aiux anglais ets î'istxtton<<xxiese
l'Angleterre avait considérablement re-- fratàçnis. Il parfatit airti été mlonité pouir %e 4liai)t
fr<>id notre enthfutiaaame. Néanmoins titi cetritin llt. PiANitAt<IKN H .yu:x
comme on faisait courir le bruit que ['11iA IMA('I~ F ' P.îra.1 Jtili ~7
cette modification n'avait été faitLe quepatpr',e
pour ôter au gouverneur général toute S itO nos vontiti patiprs.e Que le fait <l'un marchand éta-
occ#sion de réserver le bill pour la nous en avonsi un, c'est celui de dé- blissant dans son magasin une piarsanction royale et d'en retarder la mise fendre une corporation qui n'a d'au-maiedrgepru pamcit
en force, nous conservions lespoir que tre tort que de vendre meilleur inar- rni iié a npamce
le cabinet nerait fidèle à la politique aatdpôe otlglmn n
qu'lil avait énoncée en Chambre, à la cité que les phar'maciens. Si les oatsilme, suobi éaene le rie
f4ce du pays, et qu'il revendiqnerait épiciers vendaient les remèdes lr-puisque notre nouveau correspoi-hautement la liberté commerciale du vetês au mêm'îe prix (fici les paIrîa- dn-u oslafreetu e
Canada Inscrite dan@ l'a"-te dsI l'Amé- ciens, txtute cette levée (le boucliers gros qu bonnes delafim -s phamace.ý
rique Britannique du Nord.grsbnesd la p rmce

La Il Patrie "lnons enlève notre der- n'aurait pas eu lieu. C'est notre comme d'ailleurs lt. égalemenît
nière illusion et nous comprenons conviction, -1 notre correspondant qui signeaujou rd'hui que le gouvernement aban- M~ais si P harmacien dle P>. Q.l di Pharmacien de P. Q.1'donnera toute polit ique nativéiale, toutecess 1politique purement et exclusivement cesei correspondance, nousi voici Il Pharmacien de Montréal "' voit-

candienepo'ur plaire à l'Angleterre avec un autre correspondant sur les drait tout simplement nous faire
et subir toutes tlsexigencveset touteil les bras, celui-ci s'intitule Il l'harissa- <lire lesl noms du maga4in et dxihumiliations qu'elle croira devoir nous cien (le Mirél"voici ce. qu'il pharmacien qui sont, selon liii, entimposer au profits de sens intérêts.

Les fourches caudînes sous lesquelles nous écrit contravention avec le. loi. Nous lui
le gouivernement fédéral devra pabser, dirons que nous ne nous prêterons
et derrière lui le peuple canadien, sont Iljixii7 ,<lé- I'~ jamais à «aider l'Association phar-
si bagnes que la"I Patrie Il cherche dès .. v' votre per'iiais'sian. ile p.iredri lai maceutique, dont il est l'un desmitintenant à dénaturer les faites et leis lillet.g <i.' ( If t' 11119, <'-.' x-lf conxte'nue mtembres les plus en vue, à exereriactes du gouvernement, même ceux <liais s vi b.xi iiîxires faisait, -sii . JIli
qui il 'out que quelque jours d'existence roî'resî,oil (a1ncv ' iaxî ' Plî:r'alîicxeW (I. lit ses poursuites et ses vengeances.
et qu'on n'a certes pu encore oubilier. la. (l Q.-' it publié- dan votr~e dernier ('e n'est pas d'aujourd'hui que nousLoarsque la. Patrie dit bque le g'ouver- iiîîîx'o.0 1 <lxx Pix <<xxICANT. nous sommes élevés contre les (lé-nenietit n'a jamais eu "l'intention et b'. rtéfiitx'riti dabordîxi avec- filon a' )xxfi'ê,re.noctesdeouoreetenet
la volonté d'étendre les bénéfices de la pli'v'il efft, sa't a-i- txi icîet'iti '2 vo-a'xxt. est ocaerdetuodeeten's
(,laisse préférentielle à d'autres pays ci, il.tux-.. il iia,îtlile Iluiic .- e<. t e pas d'aujourd'hui non plus que nous
quax l'Angleterre,'' elle oublie que le il plis est ti's. l>viiiito ix lubarînti- blâmons le législateurs de donnergouvsernîement les a accordés la semaine rivais e c Ille vouls énxoncioz titi fait aso- des primes à la dénonciation dans
dlernière à la Non volle- Galles du Sud, îîiqlxî'-i ilfxîexxît.
et qu'il a fàit annoneer officieu8sment \'os ilifîui xmistions 4oit 'er'tain'eent er certains cas. "lPharmacien de Mont-
qil'îs allaient l'être aux Indes, à la raiés oiitlsiîs di~tes -qut'uni lixtgasin, réal '' a des ruses cousues de fil
Il ,llaîîîoe, etc. à dct-at*iaet'is- dulit x rue, -ie(al'ix blanc pour nous arracher des noms

On lie joue pas avec des questions; vionit le 'x"îIva ., seri'veîs d'un plbar-
aussi intportantes sans mettre en péril iîiýttx< li.,tt-nie* î,<i îî ve-v'< liaon se îîl,'_ que nous ne lui livrerôns certaine-
la dlignité et les intérêts d'un payt et tateits lesI priiidits il:. lit jaxaiîîie. i ment pas. Il s'est trompé de porte
avanat d'lembarquer le Canada sur cette atxxssi puréarer.'î Ile ortdoninces (le mêmée - s'il a cru que nous allions lui dois
galère, le cabinet Laurier aurait bien dfi t-ins." lx liai défend'ilit foil1 'Il tflet'îext il uer tout bêtement des victimes à~
taire Fou point et étudier d'o venait le quico'nqîue nt'e'st paxs phiarmxaxcie'n lic'encié
vent. oi 11;ttî îîe.iî dtiî,ae'nt qu<alili.' a't possédler f.rapper.

Avant t.cette clause fatale,, nous pou- alieo daxî~i' il est d.iî légaxlemaenît "Pamceid o ra r
vionti atouts croire ce que oIr Wilfrid ix.-ibl.xir liste maîison die commtner'ce fère s'en rapporter à plusieurs .juge-
Laurier a voulu faire croire que nous qulut'enire prexxante qu'elle soit. de inents savamment élaborés et rend ls
étions: une niatin. Depuis cette c-lagus e t'il i' iiii'tiiii.t. i<it avec< l'aide
nous sommes pluxs que jamais une colo. d'iîil:îîxueî iecé insi. uligand mn faveur de l Association Pharîma-
nie dlont les destinée-s dépendent non de vouse v<'iîez pouîr liit, secondett fois soutenir ceutique.
la volonté des citoyens qui l'habitent, l"%*<'C t'ittplttst' 11114- 'e fileii. '.îx.Vez dit. -Nous le croyons sans peine ; oxt
niasm de celle du ministre des coloules est vri-a. et ftie v,)is piouîvez vaxs donnter la.
du gouvernement britannique. preuîve. il f.îxtt qi' vtixý Nove", bien faal n'a jamais vu un plaideur gagnîant

tInformé.' ,x*bas* il Ille (lpxgi e villas ixaîpu- sa cause maudire ses juges.
te ttriîtaiuvxtise foi. Exn juxstice. vouis devez Par exemple, ce que nous aurionîs

I'IIAII1IA('IENS vs »I'('IEIlN. "'onc etfir(et aivan e, .i 'let Petit-. voulu voir, c'est un pharmacien exi-
- -"a' ~îîît stetableiIi<i trer dans le vif de la question et

Phlarmnacieni (le Il. Q. ne croit pas -il- latisx'rai (If' <'x'té pouxr. atjoxxr-d'ilii nous (lire, ave bonnes et valables
dlevoir' cont inuer la discussion qu'il pîlusieuirs aurxxes er'ieus dapqréciatioiî raisons, pourquoi un épicier n 'au-<luise sxnt gl isst»ts (lit Is (abl'ilt aile rait pas le droit de vendre tout aussiavait entailée dans nos colonuessur et qu~'uine leture attenttiv-e de detla qutestion cepenîdanit si intérecs- Ili'ix'evous litrait Ilte.prfrn bien que le pharmacien le Baume
sanîte le la ventte dles înédieaîieiîtf iit'xi r'apporter' à p~lusieuris Juigemuents sa- Rhunîal, le Sirop de Fellows, le Si-
brev'etés par' les èpit'>eis. Il nous vannatiet t élilorës et renduixs enx faî'eir dx' rop de Térébenthine, etc .. , etc....l'Ass>ciaxtionî Phatxraceuttie etx) <les c.at- qadc ene ed limmanionce sa retrait e dans leî termes se... quan cederierxendluimêm
suivants Noîs lé~gislteurxis aivaie'nt sitIit'll des produits et objets qui n'ont rien

d'exvelleites rasisons de- rétgliexlteiteir la de commun avec la pharmacie.
.Iloès'o i < t't<id'i ~' - venite des dî'ogii-es simtples oiitex se .Nous demiandons aux- -pharma-

Mrr-i pmlr les deuîx numéîtros dut l'xîiiaxî< ont (tied lé7 e 181, et Ciien sd élrr'isonprtà
COURiANT foîettit ols) filîîîîtitiîittionî. V'II c<,xîIl!îiit le oxrleexcluxsif auxpe-cnsddélrr'isotpês

cau' je' cxrois soir queîx vouis xsv'z )îaa'i-jaris. son li., Soit)ixét entxes seuxlemxent, ils ne poy~- abandonner la vente (le tout ce qui
I exmît' tz-itiseuîlexment it- v1'ous dlire vxîix'xt xlvxi i ent %-le fin objaet pîlats ilipox'- n's pas produit pharmaceutique,liat-e j'm i soulvenIt 1'x1u livxente t ', <Il. tes tan fli<lite l:i pro'ît<ctio iiiJ 1 ihi'.les dn ecso e pcesaadn

qî'uiuî.'ua:nd je' dîoutis de's faillis abat phlar'xmacienîs aittenduent (font' «ItiVx d' ean las vent <les rpicie s bdo-
<x dansige'r. et je a-l'ais qIle la grattat.e iajo-iancîxîte Ile jugti'xît 'le laCit <'xx' tuîéîiexx't.en a et dsreèesbe
'i tt de sales <<t d'''s , putrraientt <exi dire x' si, coxsi ne onf le dit, la tierièx'e décisiox; IVetés 1


